La francophonie à l’honneur, de Moscou au cercle polaire

Le slogan de l’AEFR : « J’apprends, j’enseigne… et je diffuse le français »
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Du 25 au 31 janvier, l’Association des enseignants de français en Russie (AEFR) a rassemblé à Dobroe, petite ville à une heure de Moscou, plus de 150 professeurs de français en Russie. L’occasion de découvrir que la francophonie, grâce à l’AEFR et Total E&P Russie, s’étend au-delà du cercle polaire, jusqu’à Narian-Mar et même Krasnoselkoup.


Narian-Mar vue du ciel. Crédit : DR

« Comment se passent les cours de français à Narian-Mar ? » « Très bien, nous comptons de plus en plus d’étudiants. Et vous, à Krasnoïarsk ? ». Ainsi les enseignants de français venus de toute la Russie s’interrogeaient-ils mutuellement – dans un français parfait – à leur arrivée au 24e séminaire national « La France et la francophonie aujourd’hui », organisé au centre de formation de la petite ville de Dobroe.

Autour du slogan de l’AEFR « J’apprends, j’enseigne… et je diffuse le français », 157 professeurs russes d’établissements supérieurs et secondaires de français se sont réunis pour partager leurs expériences et débattre de la francophonie en Russie. Fondée en 1990 par Jeanne Aroutiounova, l’association promeut et défend la langue française en Russie.

Un objectif en phase avec celui du groupe énergétique français Total qui, parallèlement à ses activités opérationnelles, développe des projets visant à soutenir la francophonie et à stimuler l’intérêt pour la langue française à travers la Russie.
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Le français en pleine expansion à Narian-Mar
Total E&P Russie a ainsi financé la création de trois centres de culture et de langue françaises dans le Grand Nord russe – à Narian-Mar, Oussinsk et Krasnoselkoup –, où le groupe pétrolier développe des gisements d’hydrocarbures. Le premier d’entre eux a été fondé en 2002 à Narian-Mar, la capitale du district autonome des Nénètses. L’établissement propose aux habitants de découvrir la culture française et d’étudier la langue française gratuitement. Elena Romanko dirige le centre depuis 2006. Au fil des années, elle a vu croître l’intérêt des locaux pour le français : « Nous accueillons de plus en plus d’étudiants chaque année. Et cette année, le nouveau local nous a permis de former quatre nouveaux groupes d’enfants, en plus des cinq groupes d’adultes existants. Au total, ce sont désormais près de cent personnes qui apprennent le français à Narian-Mar », se réjouit-elle. En mars 2014, les autorités de la ville ont en effet alloué gracieusement au centre l’usage d’une salle entièrement rénovée, que Total a équipée en matériel de bureau : mobilier, imprimante et ordinateur.

Dans son optique de promotion de la culture française, le centre de Narian-Mar organise également de nombreux événements. « Nous préparons actuellement trois spectacles, dont une pièce de théâtre de Molière, nous prévoyons plusieurs rencontres avec des personnalités francophones, dont des représentants de Total, et nous poursuivons aussi l’organisation de nos concours de langue et de culture françaises désormais traditionnels », précise Elena Romanko. Chaque année, les trois meilleurs élèves de français reçoivent une récompense et sont envoyés en séjour linguistique de deux semaines en France, financé par Total E&P Russie.

La directrice du centre de Narian-Mar est ravie de l’engouement que suscite l’enseignement du français dans cette ville polaire de 20 000 habitants et se réjouit de la motivation de ses étudiants. « Même pendant la période de nuits polaires, les étudiants sont nombreux », s’étonne-t-elle. L’enseignante ne rencontre ainsi aucune difficulté à compléter ses groupes, dont la moitié affichent généralement complet dès le printemps. « Je ne fais d’ailleurs aucune publicité parce que je sais que les gens qui arrivent à Narian-Mar entendent parler du centre, y viennent et l’apprécient », confie-t-elle, enthousiaste.
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Krasnoselkoup, « le trou perdu »
À 500 km à l’ouest de Narian-Mar, à Krasnoselkoup, toujours au-delà du cercle polaire, c’est en octobre 2014 que Total a inauguré son deuxième centre de culture et de langue françaises. Marina Roshinets, professeur de français fraîchement engagée par l’AEFR, s’étonne elle-même du nombre d’habitants intéressés par l’apprentissage du français.
« Les cours ont à peine commencé que je m’occupe déjà d’environ 40 personnes, réparties en quatre groupes : deux d’adultes et deux d’enfants. Et ce sont tous des débutants », explique-t-elle. L’enseignante souligne que la plupart de ses étudiants se sont lancés dans l’apprentissage du français simplement pour la beauté de la langue et pour leur plaisir.

Ce petit village de 5 000 habitants, situé dans le district autonome de Iamalo-Nénétsie, à l’extrême nord de la Russie, est en effet difficile d’accès, et les habitants ont rarement l’occasion de rencontrer des francophones.
« Pendant l’hiver, le réseau de transport est vraiment en mauvais état. Pour accéder au village ou le quitter, l’unique moyen est la voie des airs », poursuit la jeune femme. Les habitants de Krasnoselkoup doivent ainsi parcourir 230 km en hélicoptère pour atteindre la ville la plus proche, Tarko-Sale, et y prendre le train pour rejoindre l’aéroport de Novï Ourengoï. « Krasnoselkoup, c’est vraiment un trou perdu », lance Marina en riant.

Pourtant, ces deux enseignantes du Grand Nord russe ne quitteraient leurs contrées lointaines pour rien au monde. « Je ne vois pas comment je pourrais quitter Narian-Mar. Au départ, je pensais passer quelques années ici avant de retourner en république des Komis, où j’habitais avant, mais je ne peux toujours pas m’y résoudre », confie Elena Romanko, qui vit à Narian-Mar depuis déjà onze ans. De son côté, Marina Roshinets s’est jurée qu’elle ne quitterait pas Krasnoselkoup avant d’avoir trouvé quelqu’un pour la remplacer : « Je ne suis pas pressée. Si je ne trouve personne, je resterai le temps qu’il faudra », insiste-t-elle.

Le séminaire national annuel « La France et la francophonie aujourd’hui » de l’AEFR représente ainsi, pour les deux enseignantes du Grand Nord, une occasion unique de rencontrer leurs collègues de tout le pays. « L’enthousiasme pour la langue française qui règne ici fait qu’on se sent entouré. Vous repartez chez vous avec le sentiment de ne pas être seul – même au-delà du cercle polaire ! », concluent-elles en chœur.
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